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1) Qu’est ce que la musicologie ?


Musicologie  seul domaine d’ »étude des beaux arts qui ait adopté le suffixe  –logie ( en anglais et dans la plupart des langues européennes). Elle veut inclure non seulement les aspects chronologiques de l’histoire de la musique (qui ont dominé la discipline au siècle dernier. Mais également d’autres voies de recherche synchroniques* : des études techniques et la « musicologie systématique »(cf cours Legrand)

La musicologie est à peine vielle d’un siècle
Avant elle constituait une branche de la philologie( étude d’un langage par l’analyse de textes) ou de l’histoire de l’art, étudiée par des musiciens professionnels ou amateurs, ou représentants d’autres disciplines, pour devenir ensuite une discipline académique indépendante ( possédant son propre programme, sa propre identité professionnelle, ses propres critères)
Elle exige un certain niveau de formation et rejette son ancien statut d’amateur

La musique européenne fut longtemps son principal objet, aujourd’hui don visage a bien changé, entre la nouvelle place des musiques populaires ou orales, ainsi que la contribution de nouveaux domaines d’étude (comme la psychologie), son organisation en a été transformée et par conséquent sa définition diffère de celles qu’on aurait pu donner il y a un demi siècle.
Donc Musicologie  une discipline particulièrement en mouvement


2) L’étude scientifique de la musique à travers l’histoire :

Conceptions antiques jusqu’aux début de l’âge des Modernes*  (XVe) : Musique : un des arts mathématiques
Cet art avait alors peu de rapports avec l’interprétation, tandis qu’aujourd’hui c’est précisément la raison d’être privilégiée des études musicales (et auxquelles ces études sont souvent subordonnées)
Une théorie musicale séparée de la pratique. Au moyen âge, « musica » est une science abstraite, une théorie éloignée de la musique telle qu’elle était jouée et entendue ? Etudiée par le « musicus », la pratique était plutôt l’affaire du « cantus » ou « cantor ».

Les traités techniques existaient bien avant la musicologie, les sujets étudiés étaient alors traités de façon plus indépendante ; il y a entre eux et la musicologie une certaine continuité). Des auteurs antiques et médiévaux ont écrits sur la manifestation sonore du nombre, la mesure des intervalles, les effets moraux ou esthétiques de la musique, la théorie du son comme phénomène moral et cosmique…

Le rapport au passé en musicologie :
En 1470, Tinctoris prétendait que seule la musique des 40 années précédentes (c’était à peu près son âge ;) méritait l’attention des Modernes. Il y a deux exceptions notables à cette conception de ne s’intéresser qu’aux proches contemporains : les études théoriques de de Boèce (antiquité) font référence jusqu’à la fin du moyen âge, et la théorie grecque est redécouverte dans la haute Renaissance (lié au courant d’idée global qui s’y rattache). 
On dénote ensuite des cas isolés dans cette démarche, au XVIIIe siècle à Londres « Academy of Ancient Music » jouait une musique considérée comme « Antique » ( ?) .
Au XVIIIe également on  note la parution de plusieurs histoires de la musique, qui sont les premières du genre, puis le » XIXe voit naître de nombreuses biographies de compositeurs et l’apparition de périodiques musicaux (tels le célèbre « Allemeine Musikalische Zeitung » de Rochlitz au tout début du siècle, dans lequel Schumann publiera de nombreux articles)
On retiendra dans les premières biographies celle de Bach par Forkel (1802), celle de Palestrina par Baini (1828), et la biographie universelle des compositeurs de Fétis.

Un des piliers fondateurs de l’étude sérieuse de la musique a été la publication  de catalogues d’œuvres des compositeurs.
Köchel publie le catalogue Mozart en 1862, qui servira de modèle pour ceux consacrés aux autres compositeurs.
Parallèlement, on rédige des ouvrages de référence localisant les manuscrits, textes imprimés théoriques ou musicaux tels le « Repertorium »de Ludwig (1910)

L’édition scientifique de partitions est une autre activité importante de la musicologie ; ses  principes reposent sur la philologie classique qui était souvent la formation de base des premiers musicologues.

Le travail spécifique de la 2ème moitié du Xxe porté sur la musique ancienne (médiévale, renaissance) a été l’étude du contexte historique, des comportements sociaux, des exigences de l’interprétation , indispensable pour comprendre cette musique, aux traces écrites sporadiques ou incomplètes en vue d’une restitution juste. Ces études doivent être constamment renouvelées au fur et à mesure des nouvelles découvertes.

A partir de la fin du XIX, la musicologie a commencé à être considérée comme une discipline académique indépendante.

Guido Alder alors professeur à Vienne mit au point en 1885 un programme de musicologie qu’il divise en 2 parties :
Musicologie historique : histoire générale, paléographie, chronologie, bibliographie descriptive, biographies, institutions, associations et spectacles musicaux

Musicologie méthodique :  acoustique et mathématique, physiologie de l’ouïe, éducation, psychologie, métrique, poétique, esthétique

De nombreuses disciplines de la musicologie actuelle trouveraient leur place dans le programme d’Alder ,mais certains domaines qui y sont contenues sont  en fait laissés tout ou partie aux physiciens, mathématiciens (acoustique, organologie), ou philosophes (questions esthétiques) ; et d’autres disciplines n’y figurent pas car elles appartiennent  à des domaines sociaux ou intellectuels qu’on ne connaissait pas à l’époque comme la théorie cognitive de la musique, l’hermeneutique*, la sémiologie* ou  l’éthnomusicologie élargie aux réflexions anthropologiques. Par ailleurs des progrès techniques permettent de nouvelles analyses : filigranes pour la datation de manuscrits, étude d’esquisses de compositions  pour en étudier la genèse, par la photographie et l’analyse numérique. 
Les horizons ont été étendus par l’apparition de nouvelles disciplines au sens stricte, apparues au XXème siècle telles que la psychologie, la linguistique, les technologies informatioques ou l’enregistrement sonore.

3) la musicologie comme discipline universitaire :

Ce n’est qu’à partir de la deuxième moitié du XXe siècle qu’on peut dire que la plupart des musicologues étudient la musicologie à l’université. Avant, pour la plupart ils avaient suivi d’autres formation qui les avaient amenés  à se spécialiser par la suite, telles que la philosophie (esthétique) ou la philologie classique.

Evolution de l’enseignement : de nos jours l’unité disciplinaire est devenue irréaliste, et la spécialisation nécessaire devant les très nombreux domaines rattachés à l’étude musicologique. Aujourd’hui un doctorant aurait tendance à un savoir plus et plus en profondeur sur un champs plus restreint (disparition progressive de l’époque des généralistes majoritaires sauf en ce qui concerne la compréhension de la musique au niveau général).
Ce qui fait l’unité de la discipline, c’est un intérêt commun profond pour la musique et l’expérience musicale quelle que soit la façon dont elle s’exprime.

Au début, la compétence musicale était un critère hautement évalué ; par la suite  les compétences techniques ne sont plus devenues indispensables, à l ‘heure où la musique de tradition européenne n’est plus qu’un sujet de préoccupations parmi d’autres (on note différentes exigences dans les différents pays qui enseignent la musicologie actuellement).
Bien des directions et spécialisations nouvelles exigent des compétences qui ne sont pas réduites à la formation traditionnelle d’autrefois en terme de pratique musicale.

Tard venue à l’université peut bénéficier des méthodes historiographiques d’autres disciplines, mais ses besoins, ses rythmes diffèrent et certains de ses outils et méthodologies doivent être adaptés à ses propres fins. Le rapport qui unit l’œuvre musicale  (phénomène sonore) et sa trace écrite est bien moins direct que celui qui unit la toile ou l’écrit à « «l’œuvre d’art concrète » (le rendu artistique final). Cela impose donc une méthode et une réflexion  spécifique dans la démarche d’étude.

Les changements dans le rôle joués par les spécialités scientifiques et techniques dans la formation  de musicologues ont influencé l’organisation des différents domaines. L’organologie, l’iconographie, l’acoustique, la littérature technique de l’informatique musicale, connaissent une existence quelque peu séparée de la musicologie générale.
D’autres domaines comme les compétences bibliographiques et linguistiques demeurent importants pour certains travaux, moins pour d’autres.
Des orientation majeures nouvelles voient le jour comme l’histoire de l’interprétation et de l’écoute musicale.

4) Musicologie et Société :

[bookmark: _GoBack]Article intéressant mais non indispensable ; très dur à synthétiser en notes, je vous renvoie donc à l’ouvrage lui-même si vous souhaitez en savoir plus sur :
La progression musicologique mise en regard avec les faits historiques du XXe siècle, la relation musiciens/musicologues, l’étude musicologie/politique, subjectivité en musicologie, et une étude sociétale sur l’exemple du courant reconstitution lancé par la musicologie historique (interprétation sur instruments d’époque, démarche de fidélité maximum envers le texte musical…)

5)Hésitation et nouvelles questions
Pareillement, article intéressant mais complexe, à lire optionnellement

ANNEXE : Définitions

*Modernes : l’époque « Moderne » correspond à la période entre la fin du moyen âge (1453 chut de Constantinople), et la Révolution de 1789.

*Synchronique : aspects différents d’un même ensemble à un moment donné d’une évolution (contr. Diachronique : évolution du langage musical au cours du temps)

* Sémiologie : science des systèmes de signe (ici pour la notation musicale)

*Herméneutique : analyse et interprétation du contenu (à opposer à l’Heuristique : partie de la science qui a pour objet la découverte des traces historiques)
